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A la Gloire du Gtand Architecte de 1* Univers 


Le Directoire Ecossais Rectifié ^ seul gérant du Régime 
Ecossais Rectifié pour la France^ est heureux de vous présenter cette 
expositiont en l'honneur du 20Ûènie anniversaire du Convent de Wilhelmsbad 
quif avec le Convent des Gaules de 1778, présida à la naissance, l'orga¬ 
nisation et la staructure du Grand Prieuré des Gaules tel qu'il fonctionne 
aujourd'hui. 

A une époque d'informtion intense, il nous a semblé intéres¬ 
sant de montrer â nos contanporains, l'organisation, les buts et la 
spiritualité de notre Ordre afin que tcsTtent les légendes et les a-priori. 

Toutefois, cette exposition ayant dû être organisée en deux 
mois, il n'était pas possible d’avoir accès â des fonds aussi irportants 
pour l'histoire du Rite Ecossais Rectifié que ceux de la Bibliothèque 
^Èjnicipale de Lyon ou de la Bibliothèque du Grand Orient à La Fîaye* Trois 
mois eussent été nécessaires pour que oes documents puissent obtenir les 
autorisations de sortie et de transfert. Nous le regrettons. 

Aussi le parti-pris de l'organisateur, Frédérick Tristan, 
a-t-il été de s’en tenir aux collections parisiennes disponibles : celle 
de la Bibliothèque Nationale, de la Grande Loge Nationale Française, de 
Jean Baylot, qui fut Grand Maître et Grand Prieur du G.P.D.G., d'Antoine 
Faivre, le spécialiste des origines du Rite Ecossais Rectifié, et de 
Jacques Fabry, dépositaire actuel du fonds Johann Friedrich von Meyer 
de la Bibliothèque de la Faculté de théologie protestante de Erlaiygen. 

Nous remercions plus particulièrement Monsieur l'Administrateur 
Général de la Bibliothèque Nationale et Madame de Lussy, la diligente 
conservatrice du fond maçonnique, I^dame Jean Baylot et le Président 
Jean Mons, Grand Maître de la Grande Loge Nationale française de leur 
concours si précieux. 


Par mandement du Grand Maître et Grand Prieur 

Le Grand Chancelier 
Daniel Fontaine 
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SPIRITUALITE et FRANC-MACONNERIE 


"Corisole-toi, rnon peuple* O deux, versez 
d^en haut votre icosée et que les nuées 
fassent pleuvoir le juste” 

{Rorate pour le tenç>s de 1 ' Avent} * 


NaTt)reux seront ceux qui, en France, s ^étonneront encore 
aujourd'hui du rapprochement des mots "spiritualité” et "Franc-Maçon¬ 
nerie" tant il est vrai que, depuis des lustres, le spectacle mçon- 
nique qui leur est dévoilé ne se prétend, en aucune manière, lié à 
une spiritualité quelle qu’elle soit. 

Notre but était sinplar^ent de montrer à travers des documents 
ranarquables ce qu’est réellement la tradition sur laquelle se fonde la 
Maçonnerie fidèle aux règles de l’Ordre, celle qui à travers le ironde 
rassaitole sept millions de croyants. Et sans doute l’occasion du bicen^ 
tenaire du Convent de WilheLmsbad était^elle bonne pour réaliser, de 
quelque manière, ce dessein puisque lors de cette assemblée de 1782 
(â l’aube de la Révolution J) des maçons de haut rang optèrent pour que 
la Franc-Maçonnerie fut décid^rtent tournée vers l'esprit, â l’encontre 
aussi bien des Frères qui l’eussent préféré politicienne que de ceux qui 
l’eussent voulu occultiste. 

La Franc-Maçonnerie spéculative est née officiellOTent en 1717 
mais dès le XVIsiècle, elle fleurissait à l’intérieur de nartoreuses 
loges opératives. Descendants des constructeurs de cathédrales, ces Free 
Ma sons héritèrent d’un patrimoine fondé sur la foi en un Dieu révélé 
(thêisiTie), sur la transmission d’une initiation de métier et sur une 

fa 

organisation fraternelle et hiéraiohisée, Qu'un de ces termes viennent à 
manquer et la Franc-Maçonnerie disparaît ou se corrompt. 

Cette exposition montre par le choix de quelques documents 
significatifs de quelle spiritualité il s’agit, depuis l'album de l’ar¬ 
chitecte Villard de Honnecourt, datant du XII° siècle, jusqu'au réveil 
de la Maçonnerie de tradition en France, quelques mois à peine avant la 


guerre de 1914 i C’est qu’en aucun monent l’Ordre maçonnique ne se 
voulut en concurrence avec les religions, mênie si sa démarche initia¬ 
tique suppose un esprit religieux* L’idéal véritable des Rose-Croix 
tels que la Maçonnerie les initie -et elle seule!-, ou des Chevaliers 
Bienfaisants de la Cité Sainte, ou encore de l’Ordre Royal d*Ecosse, 
des Prieurés de Khights Tenpiars de Grande Bretagne ou d’Amérique, des 
Frères Chevaliers du Rite Suédois, l’idéal de tous ces hotrmes est de 
lier leur aventure intérieure à la connaissance et à la foi, c’est-à- 
dire à l’amour de Dieu et de leur prochain* 

Que cette spiritualité prenne ses racines dans le fond 
ccmïTun aux trois grandes traditions nées d’Abraham ne fait aucun doute. 
Les rituels maçonniques sont dès l’abord fondés sur la Bible, le tenple 
de Salomon élevé et détruit, le temple de Zorobabel, le Tenple que le 
Christ releva en trois jours, et la Jérusalon céleste de l'Apocalypse 
de Jean dans laquelle il n’est plus de tenple. Mais à travers ces ra¬ 
cines indispensables, c'est la tradition générale qui est visée, hors 
de bout synchrétisme. 

Sans doute le Rite Ecossais Rectifié se déclare-t-il chrétien 
et cela sans ambigüité, mais il ne s’agit pas ici d’épouser les querelles 
de telle ou telle confession ou de militer pour quelque systèmè théologi¬ 
que, Il s'agit, ni plus ni moins, de recouvrer le sens initiatique qui, 
à travers l’histoire d’Israël, mène au Christ, à sa mort et à sa résur¬ 
rection, et de là à l'esprit Paraciet et à l'Assemblée des fidèles. 

Ainsi, en s'imprégnant des leçons vivantes de la tradition 
chrétienne trop souvent oubliée, sécularisée, systématisée, le maçon 
du Rite Ecossais Rectifié tente-t-il de recouvrer en lui-même l'état 
d'innocence et de haute responsabilité qui lui permettra, s’il en est 
digne, de recouvrer les Noces, celle de l’Agneau après l'ouverture des 
sept Sceaux. 

Démarche esc ha to logique, nécessaironnent, hic et nunc , l’ini¬ 
tiation proposée par le Régime Ecossais Rectifié a recouvré le sens du 
mystère chrétien, non par quelque ésotérisme, mais par le fait même de 
la grandeur et de la toute puissance de la présence de justice et d'amour 
qui se laisse à travers lui intérieurement révéler. Or en ce centre, 
voilà que toutes les prophéties se conjuguent et que d'avoir fidèlement 
suivi le Christ c'est la totalité spirituelle gui s'incarne, tout système 
religieux apaisé. 



L'universalisme passe, quoi qu'il en soit, par le libre et 
respectueux engagement de chacun dans la tradition particulière qui l'a 
choisi. Plus le chrétien sera fondainentalement chrétien, plus le juif 
sera fordarnentalement juif, plus le rrusulnnan sera fondamentalement imisulman 
mieux ils se retrouveront au centre de la tradition universelle qui est 
du dcraine de l'esprit* 

On conçoit, dés lors, que la fameuse tolérance maçonnique, 
loin d'être un laxisme ou une invitation â la confusion, est un appel 
â une rigueur toute pétrie d'amour fraternel. Le naître maçon doit ras¬ 
sembler ce qui est épars, c'est-â-dire relier ce qui s'est quelque jour 
dispersé et, au bout du corrpte, participer au grand oeuvre de la frater¬ 
nité universelle* Le nom choisi pour les Chevaliers Bienfaisants de la 
Cité Sainte est éclairant : par l'amour manifesté, en appeler à la des^ 
cente sur le nonde de cette "terre nouvelle" révélée à Jean dans son 
J^iocalypse et que ffelki-tsedek, prêtre et roi de Salem, annonçait à 
Abraham. 

Est-ce IS une utopie, alors que l'époque s'enlise dans les 
circonstances de l'histoire et le dualisme doctrinaire ? La Franc-Maçon¬ 
nerie de tradition a pour règle absolue, en ses loges, de s'interdire 
toute discussion politique ou religieuse afin de libérer la conscience 
des contingences,dans le teiips qu'elle se laisse entreprendre par l'es¬ 
prit. Au dehors, le maçon n'en est que plus conscient et que plus res¬ 
ponsable de ses devoirs de citoyen et de fidèle. 

L'exposition présentée ici n'aura pas été inutile si, au-delà 
des documents rares, des objets curieux, elle a permis à quelques uns de 
reconnaître en la tradition maçonnique une arche nécessaire alors que les 
eaux du déluge montent de toutes parts. 


Frédérick Tristan 
Rédacteur en chef de la revue 


Villard de Honneoourt 
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LA MAÇONNERIE OPERATIVE 


1. - L’ALBUM DE VILLARD DE HQNMECOURT 

Ce manuscrit exceptionnel est l'oeuvre de 1*architecte 
gothique Villard de Honneoourt (Trdlieu du XIIIsiècle) * Il s'agit d'un 
carnet de croquis de 33 feuillets coirprenant des plans et des méthodes 
de construction, des études d'honmes, d*animaux, des scènes religieuses 
ou allégoriques. Grand voyageur à travers l'Europe, il a visité Laon, 

Reiins, Meaux, Chartres dont il releva le labyrinthe, se rendit en 
Hongrie, à Lausanne, fut le collaborateur de Pierre de Corbie, bâtis*' 
seur de lOlède. On lui doit tout ou partie de grandes églises telles 
que celle de Saint Qjentin et la cathédrale de Cambrai. 

Le feuillet exposé est le f. 20 où l*on peut voir, en parti^ 
culier en haut à gauche quatre personnages se sculptant les uns les autres, 
le dessin étant tracé selon le swastika, qui est l'un des secrets des 
maçons opératifs. A droite, un ensemble rCTarquable de croquis illustrant 
des procédés de métier, dont la inéthode efrpirique pour tirer une éléva¬ 
tion à péirtir d*un plan. 

On notera que la Loge de Recherches et d* Etudes de la 
Grande Loge Nationale Française se rorme R.L. Villard de Hbnneoourt N* 8l. 

-B^N^_^^_Fr^_19093_|Grande_Réserve) .- 


2. - LES QUATRE COURONNES 

Cette belle miniature du XIV® siècle fait partie d'une 
Légende Qorée manuscrite, illustrant l'aventure contée par Jacques de 
Voragine (C. 1228-1298) de ces "habiles sculpteurs qui, ayant refusé 
à Dioclétien de sculpter une idole, et de sacrifier aux dieux, furent 
mis vivants, par ordre de cet eirpereur, dans des caisses de plotrib et 
précipités dans la mer vers 1 ' an du Seigneur 287 " * Leur considérable 
renoïi durant le rroyen-âge s'attacha plus particulièrement aux confréries 
et guildes de tailleurs de pierre et de maçons dont ils devinrent les 




patrons , surtout en Italie au XIV*^ siècle* Présents dès le VIT® siècle 
à Canterbury, ils sont cités en Allemgne lors de l'établissement du 
statut des bâtisseurs de Ratisbonne (1459) . Le célèbre poètne Regius 
(fin du XIV^ s*}, manuscrit de 794 vers considéré corririe le premier 
document concernant la Franc^Maçonnerie (British Muséum), reprend la 
légende des Quatre Couronnés à titre d'exorple des engagements tenus 
face à la menace et à la mort. 

On notera que l'illustre Loge de Recherches de la Grande 
loge Unie d'Angleterre fondée en 1884 se nonne Quatuor Coronati lodge 
2076* 

-B^N^^Ms^Fr^_24 2_F^_252 *- 

3- - LE SIEGE DE RHODES 

Ce volume manuscrit de 225 feuillets ornés de près de 
cent miniatures est un chef-d'œuvre de la fin du XV^ siècle* La dédicace 
au "très grand, très puissant et très ferme en la foi catholique Piearre 
d'Aubusson, premier maître chevalier de Rhodes", est datée du 10 septem¬ 
bre 1480, l’auteur et peut-être illustrateur (?) était un certain 
Guilheljn Caousin (ou Oosme ?) , 

L'intérêt de cet ouvrage pour une exposition maçonnique 
est la miniature du feuillet 9 (verso) exposée ici. Devant les imirs de 
Rhodes sur lesquels travaillent des maçons, le Grand Maître de l’Ordre, 
le Magister Pierre d'Aubusson, vêtu de noir avec croix blanche de Rhodes 
sur la poitrine, tient dans sa main un bâton de ooninandsnent* Un groupe 
de maçons, reconnaissables à leurs outils (laie, herminette, truelle, 
équerre) avance vers le Magister, L*un d’eux ploie le genou. Sur le sol, 
équerre, ooiTpas, maillet, ciseau, pierre cubic[ue, nortier. 

On a voulu voir dans cette scène la représentation d’une 
sorte d'adoubement de maçons par le Grand Maître de l'Ordre, En fait, 
si l'on étudie scmpuleusanrïent le texte latin et d'autres miniatures 
du même volume, on s'aperçoit que le geste de Pierre d'Aubusson est de 
oofimndement. Il ordonne aux maçons de parfaire les rOTparts de Rhodes 
en vue de l’assaut des Ottomans, On retrouve plus loin ce mênie geste 




avec le nême bâton face à des clercs, par exeitple. De plus, le bâton 
désigne effectivCTent celui gui ordonne piisque le chef des troupes 
ottomanes en est égaletnent mini* 

j^ppelons gue Pierre d’Aubusson {1423"*! 503), Grand Maître 
des Hospitaliers de St Jean de Jérusalen, dit de Phodes (et ensuite de 
Malte) résista héroïquement dans Rhodes assiégée par Mehmet II en 1480 
évënatient que narre le nianuscrit exposé* 

—B*N^_Ms^_laU^6067__(F^_v^^.- 
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DEBUTS DE LA FRANC-MACONNERIE SPECULATIVE 


4. - CONSTITUTIOHS D‘ANDERSON, 1723 

*'The constitutions of the Free-Masons containing the 
history, charges, régulations, etc,,* of that rrost ancient and right 
worshipful fratemity. For the use of the lodges", Iîrprir»é â Londres 
par William Monter, pour John Senex au Globe, et John Hboke à la Fleur 
de Lis en face de l'église St Dunst^m, dans Fleet-street - 1723* 

Ces Constitutions en quatre parties sont, en fait,un ensorbie 
de données plus ou rrioins légendaires sur 1 ^origine et l’histoire de 
l’Ordre ainsi que des règles établies à partir de documents plus anciens, 
les Old Charges ou Anciens Devoirs, dont on connaît aujourd'hui près de 
150 manuscrits. Toutefois, il semble que le révérend James Anderson 
(C. 1680 - 1739 ), pasteur presbytérien et hébraïsant, n'utilisa que quel¬ 
ques unes de ces sources dont le manuscrit Cook: (C. 1425), un manuscrit 
du type Plot-Watson (fin XVIs.) et un manuscrit du type Sloane (XVII* s.) 
auxquels il convient d’ajouter de multiples traditions orales qu’Anderson 
évoque en parlant des souvenirs des anciens maçons. Il se peut qu'il ait 
également utiliser certains cormentaires de la Bible Barber de 1599 , 

La page de frontispice présentée ici fut gravée par John 
Tine. Les personnages centraux sont le Grand Maître sortant, le duc de 
Montagu, à qui les Constitutions sont dédiées, et le nouveau Grand Maître, 
le duc de Wharton. Parmi les autres personnalités, I 'écclésiastique de 
droite est le révérend Jean-Théophile Desaguliers, ami de Newton, qui 
aida certainement Anderson dans la rédaction de 1 ' ouvrage. 

— B.N. Coll. J,B. non classé.- 



5- - THE CONSTITUTIONS OF THE FREE lytASQNRY, DUBLIN, 1730. 


Cet ouvrage est, en sa majeure partie, une édition des 
Constitutions d’Anderson de 1723 mais publié à Dublin ”by J. Watts, 
at the Lord Garteret's head in Dames“Street, for J. Pennell, at the 
three Blue Bonnets in St. Patrick’s Street"* 

La dédicace de Desaguliers au duc de Jlontagu a été ronplacée 
par une dédicace de John Pennell au ’'très honorable George Lord St George 
baron de Hatley St George, un des plus honorables conseillers privés de 
Sa Majesté pour le royaime d’Irlande". Dans cette dédicace Pennell ne 
cache pas que ces constitutions ont été ocnç>ilées par Jaines Anderson 
et il cite la dédicace à Montagu. gravure de frontispice est la Tn&ne 
que celle de l’édition de Londres rrais inversée- Elle est gravée par 
Phill, Sinms in Dames-Street â Dublin* 

L’exemplaire exposé a été acheté par un certain Peter Haynes 
à John Penne! en sa boutique de St Patrick Street, le 16 septembre 1738, 
ccnine il est écrit sur la page de garde. 

L’intérêt de cette édition irlandaise des Constitutions est 
de montrer que le courant "andersonien" avait atteint l'Irlande avant 
1730, puisqu'â cette date des souscripteurs (dont les naiis sont publiés) 
ont pu être réunis en suffisance pour la publication de l’ouvrage, mais 
que ce courant suscitait là des réactions spécifiques. Ainsi, on notera 
des modifications dans l'édition de Dublin, en particulier dans la fiartie 
historique avec l'ajout des grands constructeurs irlandais. Une belle 
prière conclut les devoirs a l’usage des loges, ‘*au nom de Jésus-Christ 
notre seigneur et sauveur". Une évocation à la Sainte Trinité ouvre le 
livre. 

D’autres éditions suivront (1741 et 1761) sous l'impulsion 
de Edward Spratt, 


- B.N* Rés. H. 2338* 




6, - AHIMAM REZOH I LAURENCE DERMQTT, 175$ 


De nombreuses loges britaniques n'adhérèrent pas â la 
Grande Loge créée en 1717 et l'accusèrent d'avoir modernisé les rituels. 
C'est ainsi qu'elles se constituèrent en Grande Loge sous le nom de 
Grande Loge des Anciens* L'irlandais Laurence Demnott (1720-1791) joua 
un rSle érainent dans cette Maçonnerie dont, dès 1753, il devint le Grand 
Secrétaire* 

Ahiman Rezon or a help to a brother est un parrphlet comprenant 
les constitutions de cette nouvelle organisation* Ahiinan, gardien des 
portes du temple ( IChronique , IX, 17} accorde son aide à Demott pour 
qu'il entende nâeux l'Art Royal ( Rezon en hébreu = celui qui aide) . Ainsi 
trouve-t-on dans ce traité un véritable retour à des fonnes et à un esprit 
traditionnels que la Maçonnerie andersonienne, dite "moderne", était accu¬ 
sée d'avoir partiellement trahie* 

La querelle entre les deux Grandes Loges devait heureusement 
aboutir le 27 décembre 1813 à l'Acte d'Union qui donnait ainsi naissance 
à la Grande Loge Unie des Anciens Maçons d'Angleterre* 


B,N. Rés. H* 2842. 











III 


mCQHNERIE ET SPIRITÜALITE 

7. - LE SAGE COMSIDERE LE TETRAGRAMME. C. 1810. 

Cette lithographie en noir et blanc est anonyme* Elle 
représente un homme considérant les quatre lettres hébraïques du Non 
Sacré en gloire dans le ciel, A sa gauche, des tonbes évoquent la mort 
nécessaire. A droite, une chapelle chrétienne s'élève. Au fond, au sanmet 
d'une montagneuse dresse un temple nimbé de lumière qui représente l'abou¬ 
tissement de la quête spirituelle de l'homme religieux. 

Sous l'allégorie, l'adhésion du Franc-Maçon à une tradition 
révélée (théisme) est parfaitenent exprimée. Le Grand Architecte de 
l'Univers est ici effectivement Dieu (le Tétragramæ) et non quelque sym* 
bole. Ce qui illustre le pronfiier article des Constitutions d'Anderson : 

"Uh Maçon est obligé, par son engagement, d'obéir à la loi morale, et 
s'il comprend correctement l'Art, il ne sera jairais un athée stupide ni 
un libertin irréligieux". 

-Coll > G.L.N.F* (don Es pér ance _35) *- 

8* - TABLIER DE MAITRE 

Les Francs-Maçons en Loge sont tenus de porter le tablier 
tel que le portaient les Maçons opératifs sur le chantier. Les apprentis 
et les oCTrpagnons portent un tablier de peau blanche. Les maîtres, prin¬ 
cipalement dans la première partie du XIX® siècle, se sont revêtus de ta¬ 
bliers ornés soit de broderies, soit de peintures symboliques. Certains 
sont des chefs-d'œuvre. 

Le tablier exposé sous le n® 8 est un tablier de maître du 
rite moderne dit "français'* (C. 1810). Bordé de bleu (couleur des loges 
de métier, ou "loges bleues''), ce tablier rasserble différents symboles 
essentiels : le Temple, les colonnes, le soleil et la lune, etc,,, 

A noter que le Temple de Jérusalem est au centre de la Franc-Maçonnerie 
et, en particulier, celui que fit élever le roi Salcron, Mais il s'agit 
plus encore du terrple intérieur, "Ne savez-vous pas, dit Saint Paul, que 
vous êtes le temple de Dieu ? " ( I. Cor* III, I6 ), 

- “ ’ -- 








9 . 


TABLIER DE MAITRE 


idem* 

-Ooll ^ G * L * N, F * _^don_ tepDs i ère ) ♦ —— 

10- - TABLIER DE MAITRE EN ECUSSOH 

Ce tablier de maître est en peau* Sa forme est dite en 
écusson, forme que l'on connut surtout en Allonagne au XVIII® siècle 
et dans la partie du XIX“ siècle. 

-- 

11* - TABLIER DE MAITRE EN CHAIRE 

Ce tablier de satin brodé porte en son centre un soleil 
rayonnant, signe distinctif du président de loge appelé au XVIsiècle 
"Grand Maître" ou "Très vénérable". Ce signe, au rite moderne dit "fran¬ 
çais" d'où ce tablier est issu, semble venir du fait que seuls les Frères 
ayant eu accès au grade de Grand Elu Ecossais pouvaient être élus à la 
tête d'une loge* Or, le bijou distinctif de ce grade coarportait un soleil 
(Cf. tablier n® 12). 

Aujourd'hui le soleil est réservé au Grand Maître de la 

Grande Loge* 

——— Coll. d*B* —— 

12. * TABLIER DE GRAND ELU ECOSSAIS 

Le rite des modernes dit "français" corportait les trois 
grades de métier (apprenti, oorripagnon, maître) et quatre ordres 
(Elu, Ecossais, Chevalier d'Orient, Bose-Ciroix) , codifiés par le 
Régulateur des Chevaliers Maçons publié en 1801 sous l'irrpulsion du 
Grand Vénérable Roettiers de Montaleau* 

Le tablier présenté ici réunit les principales p^ses du 
rituel de réception du 2ème ordre, celui de Grand Elu Ecossais* 







A noter que le qualificatif "éœssais", souvent rencontré 
en Franc-Maçonnerie ne signifie pas que l'origine de œs usages soit 
écossaise* De noribreuses hypothèses ont été avancées à cet égard. La 
plus plausible serait que 1* Ecosse fut au XVIII* siècle légendaireinent 
considérée cŒme le lieu où les cnevaliers du Tample auraient transmis 
leurs secrets après la dissolution de leur Ordre. Les deux légendes 
maçonniques du templarisme et de 1 ’éoossisme seraient, en quelque sorte, 
liées. 




13. - TABLIER DE CHEVALIER D'ORIENT 

cet extraordinaire tablier de peau fut peint au début du 
XIX* siècle sous 1* Influence du CoiTibat des Amazones ou de Défaite et 
Mort de f'iaxence de Rubens. Le thème du pont fut choisi par le fait que 
durant le rituel du 3ème Ordre des Chevaliers Maçons, l^in^trant doit 
se battre pour traverser un pont - cette traversée difficile iiiciageant 
la lutte de l'hanme pour se purifier afin que le Tsmple détruit s'élève 
à nouveau en lui-mêtne. 

Le Tample de Salomon détruit par Nabuchodonosor, relevé 
sur l’ordre de Cyrus par Zorobabel, est l'irrage de cette restauration 
que nous retrouverons plus pleinement dans le grade de Rose-Croix et 
le Régime Ecossais Rectifié. 

- 

14. - TABLIER AUX TROIS VERTUS 

Ce tablier d’origine anglaise {début XIX* s.) représente les 
trois vertus théologales : la Foi, l'Espérance et la Charité. La Poi 
porte la croix, l’Espérance l’ancre et la Charité est entourée de ses 
trois enfants* Ce sont les trois vertus qui permettront à l'impétrant 
d’accéder aux "mystères" de la Rose-Croix. 


Coll. J.B. 




15. 


BREVET DE MAITRE 


Afin d^attester la preuve de son élévation au grade de maître, 
le Frère recevait (et reçoit encore) un diplôme signé par les autorités 
qui l'ont élevé à ce degré. Au XVlll'^ siècle, il s’agissait du Vénérable 
de ia loge et des représentants de la Grande Loge* Dans le courant du 
XIX® siècle, ce furent souvent les Frères des hauts grades, surtout dans 
le Rite Ecossais Ancien et Accepté* Aujourd’hui, le dipldme est signé 
par le grajud secrétaire de la Grande Loge qui seule peut ordonner les 
initiations, passages et élévations, déléguant ses pouvoirs à la loge 
dont le Vénérable et les deux surveillants signent à leur tour. 

Le brevet sur parch^nin présenté ici est daté de 1784* Il 
est rédigé au nom de la loge Jean de l'Amitié et de l’Hospitalité à 
l’Orient de Sète, le duc de Chartres étant alors Grand Maître de toutes 
les loges régulières de France. Il s’agit de Louis Philippe Joseph 
d'Orléans, duc de Chartres, puis duc d'Orléans, qui succéda à Louis de 
Bourbon-COndé, comte de Clermont, a la charge de Grand Maître de l'Ordre, 
de 1771 à 1793. 

On notera que, oomne c'est encore le cas dans les autres pays 
où la Franc^laçonnerie a le droit d'exercer, l’aristocratie et le clergé 
fréquentaient les loges françaises à égalité avec des Façons de toute 
autre extraction sociale, 

-Çoll^_G^L^_^^_ Won_P^ker)^- 

16. - PORTRAIT D’UN VENERABLE MAITRE 

Cette peinture à l'huile sur toile du XVIII® siècle est 
signée Hattie E, Burdette. D’origine américaine, elle représente en pied 
un Vénérable Maître en habit d’époque, la main droite tenant le maillet, 
lequel repose sur une pierre taillée. Il porte le bijou de Grand Elu 
Ecossais devenu celui de Maître en chaire (oorrpas et soleil). On remar¬ 
quera le maillet représenté en haut du tablier, signe du vénérable en 
exercice. 

Les autres ornementations du tablier ainsi que la physionomie 
du personnage ont fait penser qu'il s’agirait peut-être de Georges Washington 




(1732-1799), le premier président des Etats-Unis, qui fut effectivement 
initié en 1752 et fut proposé conrie Grand Maître en 1779 et en 1780, Il 
posa la pierre angulaire du Capitole de Washington le 18 septembre 1793* 

—— Çpll^_G^L^N^F^_^don_Coarn^s|^- 

17 * - ASSEMBLEE DE FRANCS MACOMS POUR LA RECEPTION DES APPRENTIS 

Cette gravure du XVIII'’ siècle décrit la phase essentielle 
de 1 ' initiation : la prestation du serment (ou obligation) * On connaît 
une autre version de cette taille douce qui coïiporte le nom ou pseudo¬ 
nyme du graveur "Bemigeroth" et la date 1745* 

On notera que le serment se prête sur l'Eîvangile {cf. la 
légende), que le président de loge se nomme "Grand Maître", qu*il porte 
le chapeau et s ^apprête à frapper de son maillet la poignée de son épée 
courte, que les surveillants ont le niveau et la perpendiculaire en 
sautoir, cjue les Frères, tête nue, dressent leur épée durant le serment, 
que les trois chandeliers sont situés au sud-ouest, au nord-est, au 
sud-est (disposition typique du Rite Français) * Le tableau au sol montre 
les syirboles nécessaires à ce grade et à celui de conpagnon* Oa notera 

que les tabliers des frères sont sans ornement ni signe distinctif alors 
que celui du Vénérable comporte une équerre. L^irrpétrant tient un compas 
sur sa poitrine* 

Ainsi sont rassemblées les trois "lumières^' indispensables â 
la prestation des obligations ; le Livre de la Sainte Loi (ici l'Evangile, 
très certainement ouvert au prologue de Saint Jean), l'équerre et le 
Gomças* 

On notera que c'est lors de la prestation de ses obligations 
que le candidat s'agrège librement à l’Ocxlre qui le reçoit* 


0)11* G.L*N,F* 





18, " ASSEMBLEE DE FRANCS MAÇONS POÜR LA RECEPTION DES MAITRES 


Cette gravure fait partie de la rrênte série que la précédente 
et, acfinne elle, est dédiée '^au très galant, très sincère et très véridique 
Frère profane Leonard Cabanon, auteur du'^Catéchisme des Francs-Maçons ", 

Ce catéchisme, publié en 1744, est en vérité l’oeuvre de l’écrivain 
Louis Travenol (1710-1780) qui, sous le prétexte d’enseigner le "beau 
sexe", décrivait ainsi, de nanière très claire, la réception d’un Maître, 
révélait le catéchisme par questions et réponses des Francs-Maçons et 
le texte même du serment prêté sur l’Evangile. 

A noter que le pseudonyme Cabanon est la déformation d'un 
nom symbolique orployé au grade de maître. 

-Coll^ G,L.N.F.- 

19, - GRAVURES DE TABLEAUX MAÇONNIQUES 

Ces gravures du début du XIXsiècle représentent des 
tableaux de loges et de chapitres, soit dans l’ordre ; 

tableau d’apprenti - tableau de compagnon - tableau de maître 
Rose-Croix (1^ appart,) - Grand Elu Ecossais - Rose-Croix (2® appart.) 
Synbola crucis - Chevalier du Soleil * Sublime Prince du Royal Secret, 

Le système en 33 grades du Rite Ecossais Ancien et Accepté 
agrégea différentes cérêtnonies préalablement éparses ou regroupées dans 
des systèmes antérieurs tels que les sept grades du Rite Français, les 
25 degrés du Rite de Perfection. Le 4^ ordre du Français (Rose-CroixJ 
devint ainsi le 18® grade du Rite Ecossais Ancien et Accepté. 

-— Coll* Ç^L^M.F. (don D erosière). - 






IV 


ROSE - CROIX 


20. - RITUEL D’HEREDOM DE KILVINMING, 1788 

Kilvinning est un village d* Ecosse oü fut fondée en 1140 
une abbaye* La tradition maçonnique rapporte qu^une loge y fut œnsacrée 
par des architectes et des maçons dont le maître d'oeuvre aurait été élu 
Maître avec juridiction sur l'ensemble des loges d*Ecosse, Il est vrai 
que cette autorité existait encore en 1736 et ne cessa de délivrer des 
patentes (ou chartes} qu'en 1808, En fait, historiquement, la loge de 
Kilvinning semble dater de 1599 (les statuts Shaw), Elle porte actuelle¬ 
ment le n® 0 de la Grande Loge d'Eoosse afin de montrer son antériorité 
sur toute autre. 

Le rituel exposé est celui qu'a partir de 1750 pratiquaient 
aux trois grades de métier les loges françaises ayant généralanent reçu 
leur charte de la loge mère de Kilvinning, Un haut grade existait : 
Rose-Croix de la Tour. Cette circonstcUice a pu également influer sur 
1 'appellation "écossaise" de certaines loges. 

Quant â Heredgn , il serrblerait qu'il s'agisse de la défor¬ 
mation du mot Harodim orployé en maçonnerie opérative d'après I, Rois, 

V, 16 : Salomon désigna 3.300 superintendants ( harodim ) pour surveiller 
les travaux de construction du Temple, Dans ses Constitutions, Anderson 
appelle les Harodim : "princes ou maîtres maçons". 

Aujourd'hui la cérânonie de Heredom of Kilvinning est le 
premier degré de l’Ordre Royal d'Ecosse, dont le second grade est le 
Ttosy Cross, D'origine anglaise, ce système maçonnique oorrplet dont les 
traces sont décelables à partir de 1741 est destiné à distinguer des 
maçons chrétiens animés d'une spiritualité exemplaire. 

L'Ordre Royal d'Ecosse essaima en France en 1785 sous 
l'inrç^jlsion du Vénérable de la loge L'Ardente Amitié de Rouen, 



le Frère Jean Mathéus, qui en devint l'armée suivante Grand Maître 
Prcjvincial pour la France. Cette province de l'0*R.E, existe plus 
aujourd'hui. 

- B^N^^Ms^_F^M^_4-69. - 

21. ^ REGISTRE DE CHAPITRE ROSE CROIX 

Le rituel de Chevalier Rose-Croix le plus ancien que nous 
connaissons date de 1765 environ. {Bibl. Historique de la ville de Paris, 
Ms. 23- 191). De la m&æ date, semble^t^il, est celui que Paul Naudon 
publia en annexe I de son Histoire et Rituels des Hauts Grades Maçonniques 
(Paris, 1966) , Il y est écrit : "Le chevalier maçon de l'aigle, ou 4ême 
grade de la Maçonnerie Ecossaise, le 7èroe et dernier de la mçonnerie 
que l'on connoît sous le nom de Maçon Parfait ; il suit précisânent le 
chevalier de l*épée ou Maçon Ecossais ; il est aussi désigné sous divers 
noms : chevalier de l'aigle... du Pélican... de Pose-Croix... d'heredom,., 
de St André. Enfin le Parfait Maçon". 

Ce texte désigne les principaux symboles du grade : la rose 
sur la croix, l'aigle, le pélican, rappelle la position du degré après 
ceux de Maître Ecossais et de chevalier de l'Epée (dit d'Orient) , reprend 
la légende "écossaise" d'Heredcm et de St André (saint patron de l'Ecosse). 

La page de frontispice du volume présenté ici porte le titre ; 
"Registre du 1er Souv. Chap. de R.C. établie (sic) â Paris l'année 1769 
par les V.M. des loges régulières en France". Les trois Vertus sont des¬ 
sinées avec leurs attributs syrrtsoliques * Dans le ciel la croix à la rose 
paraît dans un nirrbe de lumière, entouré d'angelots. L'inscription du 
haut est surchargée : "De l'O. de l'U.D.L.T.S.L. de L. 5769 le 17 du 
4® M. de L. de G. 1769". Le dessin est signé Gerroin et est daté de 1771. 

Le registre débute par les statuts et règlements cour le 
S. CH. R.C. établi â Paris le 17 juin 1769, se poursuit par les procès- 
verbaux des tenues, la dernière étant du 21 avril 1791. 


— B.N. Ms. F.M. 1 - 122. 






22, 


BREF DE ROSE-CROIX 


Ce brevet daté du 7 mai 1810 a été choisi par sa beauté 
mais aussi parce qu'il est caractéristique des diplômes de cette période. 
Le chapitre des Elèves de Minerve dont il est issu se réunissait à Paris, 
On lit : "Au ncm de la Sainte et Indivisible Trinité", La Croix se tient 
entre le pélican et l'aigle tenant la foudre en ses serres, avec l’ins^ 
cription : "Benedictus dominus Deus noster qui dédit nobis signum" et 
"Frater Rosae Crucis", Il est dit que le chapitre est issu du "Sublime 
Ordre Royal de de Kilvinning" * Le nouveau prince Rose-Croix se 

nonme Toussaint Dreux, natif de Roanne, âgé de 53 ans. On notera le sceau 
qui montre un triangle à 1 ' intérieur duquel sont la tour et le pont dis-* 
tinctifs de l'Ordre Royal d'Ecosse avec en anglais : "Zeal-Secures- 
Rewards" et la devise de l'Ordre ; "Virtute et Silentio", 

-- 

23, - LA CHARITE ROSE-CROIX 

Ce beau dessin à la mine de plocîb est dû à un certain 
P* Loisel, douanier à Dunkerque, qui écrivit l'étude contenue dans le 
m&ne cahier, sous le titre "Histoire de la Franc-Maçormerie au XVI® 
siècle". Il s’agissait d'un "morceau d'architecture" destiné à un con** 
cours ouvert par la loge de la Parfaite Union à l'Orient de Douai en 
1829, Le soin apporté par le Frère Loisel, alors "Elu secret", fait de 
ce cahier un petit chef ^'oeuvre graphique bien que le texte en soit 
souvent d'une naïveté historique désarmante. 

-— 

24 , -- COLLIER ROSE-CROIX 

Collier de tissu brodé porté en sautoir, au bout duquel est 
suspendu le bijou du grade, la croix à la rose, avec le pélican et ses 
oisons. Le tissu est normalement de couleur ponceau. 

La signification de la Rose sur la Croix a donné lieu à 
de ncarbreuses interprétations ésotériques, voire alchimiques et 





kabbalistes. On peut y lire siirplŒ^ent le nom de Christian Rosencreutz 
le héros mythique des Moces Chimiques de J- V* Andreae (1616) , riais ce 
serait oublier que ce "Chrétien Rose-Croix" n'est lui-même que l'image 
de l'homne de foi à la recherche de la connaissance par l'amour, La 
première phrase de la Fama Fratemitatis de J.v^p Andreae (1614) ne 
dit-elle pas î "tOous, frères de la fraternité de la Fose-Croix, dis^ 
pensons notre salut, notre amour, et nos prières à tout hofrme qui lit 
nos Echos dans une intention chrétienne ?’\ 

Le pélican et ses oisons ont été souvent représentés dans 

I * icorx^graphie médiévale influencée par l^ Histoiie Maturelle de Pline, 

II y est dit que le pélican s'ouvre le flanc pour ressusciter ses oisons 
morts (et non pour les alimenter ? leçon plus tardive) , Ainsi le sang 
qui s'écoule de la blessure du côté droit du Christ-Pélican arrose le 
crâne d'Adam situé au bas de la croix et le ressuscite. Il y a trois 
oisons, car à la fin des tearps le corps, l'âme et l'esprit rêssusciteiront 
tous les trois. 

Le pélican maçonnique ressuscite sept oisons. Il s'agit des 
sept étapes ou mieux : des sept états que l'hcïtiæ doit traverser pour 
passer du "vieil hoiriTtô" à "l'horme nouveau" et être ainsi régénéré. 

Ces sept états sont analogues aux sept deiæures ou "palais" de la mystique 
juive ( Zohar , Traité des Palais ) , Selon cette interprétation, la rose 
est la blessure de grâce qui rend le monde déchu à sa pureté première 
(Petits Mystères) et lui permet de se joindre aux l'ïoces de l’Agneau en 
la Jérusaion Céleste (Grands ^^stères), 

-COll_,_G_.L.N^F, (^n_P^ker2.- 

25, - COLLIERS ROSE-CROIX 

Ces deux colliers sont disposés l'un sur le revers, l'autre 
sur l'endroit. Le revers est noir avec des croix grecques de couleur 
rouge. Il est porté ainsi en sautoir durant la première partie du rituel 
qui représente la mort et la désolation. L'endroit, de couleur ponceau, 
richeüfônt brodé, correspond à la dernière partie du rituel qui évoque 
la résurrection et la gloire. 


— noil. J-B* 






26 , 


TABLIER ROSE-CROIX 


Ce tablier du début du XIX® siècle est d'un très grand 
intérêt. Il montre les colonnes du terrple brisées, les outils de la 
flaçonnerie cassés gisant à terre, mais aussi les trois Vertus {Foi, 

Espérance, Qiarité), les sept marches conduisant au pélican qui s^ouvre 
le flanc (avec les sept oisons), le chevalier aux bras croisés en l’atti¬ 
tude du Bon Pasteur (bras droit sur le gauche), la lance pouvant être 
assimilée à celle de long in ♦La Croix s'élève entre le soleil et la lune. 

La rose est au centre* Le voile du Tariple déchiré s’écarte à droite et 
à gauche, promesse d’une plus haute révélation. Sur le rabat, on voit 
le Tétragranme dans le Triangle, symbole de la Trinité. Sous le rabat 
est caché le Nom divin révélé à l'impétrant lorsqu’il devient Prince 
Rose-Croix, le Roi n’étant autre que le Christ lui-même, mort et res-- 
suscité dans Sa Gloire. 

-ÇD11^_F^T. ‘ 

27. - TABLIER RQSE-CRQIX 

Ce beau tablier montre la Croix en gloire sur fond ponceau. 

Il a sans doute été porté par le président d’un Chapitre de Souverains 
Princes Rose-Croix (le Très Sage) ♦ Satin brodé - XIX® siècle. 

-- 

28. - T ABLIER RQSE-ÇRQIX 

Tablier du 18ëme degré du Rite Ancien et Accepté montrant 
les synboles du grade. Satin brodé - XIX® siècle, 

- Coll, J.B. - 

29. - INSIGNE ORDRE ROYAL D'ECOSSE 

Cette bande d'étoffe sur laquelle est inscrite à la main 
la devise "Silence et Vertu" est portée au bras par les menbres de 
l’Ordre FDyai d'Ecosse. Ce brassard rituel vient du Chapitre du Choix à Paris 




dont la charte accordée par Ediirfcourg date du 4 octobre 1786* 
— Coll. J-B, —— 


30* " ASSIETTE RQSE-CROIX 

Assiette avec pélican et oisons, dessin bistre sur fond 
blanc* XIX'’ siècle* 

-Çoll^J^^ —— 

31* -- VERRE ROSE-CROIX 

Verre avec insignes Rose-Croix, XIX'’ siècle* 

Ces assiettes et verres étaient primitivement destinés 
aux agapes qui suivaient les tenues, mais plus certainement les banquets 
dits "banquets d^ordre" parce qu^ils étaient réglés selon un rituel de 
table fort précis* Ensuite la mode fut de fabriquer ces objets pour la 
décoration et la collection. 

-Çoll^^^B_^- 

32* - BIJOUX ROSE-CROIX 

Les bijoux présentés ici sont tous d’origine Rose-Croix, 
soit 4ème ordre des Chevaliers Maçons (Rite Moderne), soit iSème grade 
du Rite Ecossais Ancien et Accepté, Qn retrouvera là, sous une forme 
plus ou iTüins oonplexe, les symboles de ces degrés : croix, rose, péli¬ 
can, aigle, etc... Le bijou ne caiiportant que la croix et la rose est 
celui que porte le Souverain Prince Rose-Croix tenant l’office de 
"prélat"* 

-Cgll^_J^B_.- 

33 * - TABLEAU DE CHAPITRE DU 4ëme ORDRE 

Ce remarquable tableau est celui d'un chapitre du 4ène ordre 
des Chevaliers Maçons (Régulateur des C.M., 1801), ou Chapitre des 








Parfaits Maçons. Son intérêt réside dans le fait qu^il rassortie les 
éléments symboliques essentiels de tous les grades et ordre du Rite 
ftodeme dit Français, tels qu'ils se pratiquaient dans le premier quart 
du XJX'^ siècle. On rïotera, en particulier, les sept angelots qui corres¬ 
pondent aux sept oisons du pélican et aux sept états* A trois angles du 
tableau, les trois Vertus. L'équerre et le oofnpas sont entrelacés, signl 
fiant ainsi union de la terre et du ciel, position typique du Rite 
Français * 

-Coll* J,B*- 






V 


REGIME ECOSSAIS RECTIFIE 


34, - CATECHISME DES ELUS COHEN 

Martlnes de Pasqually {+ 1774) créa l'Ordre des Elus Oohens 
(prêtres élus) à partir de notions traditionnelles aux origines encore 
niai connues mais dont la doctrine est résumée dans son ouvrage Traité 
de la réintégration des créés dans leurs primitives propriétés, vertus 
et puissances spirituelles divines . Cette société parfaiteinent indépen¬ 
dante de la Franc-Maçonnerie, devait influer sur elle à travers la per¬ 
sonnalité de maçons qui, devenus Elus Cohen, transportèrent ensuite 
certaines idées essentielles de îiartines dans ce qui allait devenir le 
Eîégime Ecossais Rectifié, l'Ordre des Chevaliers Bienfaisants de la 
Cité Sainte* 

jja catéchisme présenté ici date de 1779 environ* Il ocffiporte 
seize pages de format 18 x 21. Y est énuméré la progression des grades 
qui s'inspirent visibl^vent du système maçonnique : apprenti, oonpagnon, 
maître et grand élu pour le premier groupe, etc**. En revanche, l'esprit 
est totalement issu du Traité de la réintégration et montre une méthode 
marquée par la théurgie et les invocations .Ils' agissait rien moins 
que d'utiliser certaines formes maçonniques au nom d'une kabbale pratique 
dont on pourrait retrouver certaines origines chez Isaac Luria mais aussi 
chez Jacob Boehme. 

Ce catéchisme a été publié par les soins d'Antoine Faivre 
dans Les Cahiers de Saint-Martin (volume III, 1980)♦ 


-Ç91L3-E*- 

3 5. - DIPLOME REAU CROIX de J.B* HILLERMOZ 

Jean-Baptiste Willenroz (1730-1824) catholique fervent* 
fordateur de la loge La Parfaite Amitié à Lyon, puis Grand Maître de la 
Grande Loge des Maîtres Réguliers groupant trois ateliers avec 1'accord 



du coïTite de Clemont, entra dans l'Ordre des Elus Cohen en 1767, Les 
11, 12 et 13 niai 1768, il reçut l'ordination suprême des Réau-Croix des 
ire ins de Bacon de la Chevalerie* 

Le document exposé porte la date du 23 mai 1767. Il s'agit 
du diplôme délivré â Willernoz par Martines attestant cette ordination 
qui faisait de lui le chef de l'Ordre pour le sud-est de la France. 

On notera la doirlnante kabbaliste des figures du parchendn, les trois 
sceaux et la signature : "Don Martines Depasquallÿ". 

La grande influence qu'exerça Martines sur Willexroz devait 
profondément jouer sur ce dernier lors de la rédaction des rituels et 
des discours du Régiine Ecossais Rectifié, plus particulièrement ceux de 
Profés et Grands Prof es (cf, R, Le Forestier, La F*M. templiêre et 
occultiste , in fine, Paris-Louvain, 1970), 

-B^N^_m^F^M^_55l5.-- 

36. - NOTES DE C.D. TON MEYER 

Cette feuille contient diverses notes confidentielles de 
Christian Daniel von Meyer écrites vers 1804 â l'intention de son neveu 
Johann Friedrich. On y lit : "Il n'y avait que cinq principaux disciples 
de Martines Pasqualis : Bacon de la Chevalerie, d'Hauterive, Villarmoz, (sic), 
S, Martin, Dessert", Au bas, cette note curieuse : '"Mart. Pasqu. s'étant 
avisé de visiter un lieu suspect en a été sévèrrnent puni". verso : 

"C'est mal â propos qu'on a ootïtoiné l'O. des T. avec la Maçonnerie. 

Celle-ci est plus ancienne"* Rappelons que J.F. von Meyer, juriste et 
trois fois maire de Francfort, est surtout connu pour ses travaux bibli¬ 
ques, notamnent la traduction rectifiée de la Bible luthérienne, dite : 
"Bibel-Meyer" (1819) et ses nombreux écrits théosophiques (cf. n^ 42). 

Son oeuvre majeure est Blatter für hohere wahrheit ("Feuilles périodiques 
pour une vérité supérieure", lSlS-1832). 
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LETTRE DE Ch. de HESSE CONCERNANT MARTINES 


Cette lettre originale du prince Christian de Hesse- 
Darmstadt (1763'* 1830) dont le nom d'ordre était h Cedro Libani^ est 
un docuTïTent de toute première iinportance sur l'identité de Martines 
de Pasqualiy* Adressée à Christian Daniel von Meyer (a Falœ Saturni) , 
le 12 août 1824, elle fait référence à un témoignage de Willermoz 
(ab Er^no) aujourd’hui perdu, 

"Ab Eremo a répondu au sujet de Martinez Pasqualis, qu’il 
n’a jamais été juif. Coîme initié dans la haute science secrète de 
Moïse, il était grand admirateur des vertus des premiers patriarches 
juifs (**,). Dans son ministère, il avait succédé â son père, homne 
savant, discret et plus prudent que son fils, ayant oeu de fortune et 
résidant en Espagne. Il avait placé son fils Martines encore jeune dans 
les gardes wallonnes où il eut une querelle qui provoqua un duel dans 
lequel il tua son adversaire. Il fallut s’enfuir pronptOTent et le père 
se hâta de le consacrer son successeur avant son départ. Après une lon¬ 
gue absence, le père sentant sa fin fit revenir promptement le fils et 
lui remis les dernières ordinations, Ab Eremo n'a connu le fils qu'en 
1767 à Paris longtÊmps après la mort du père* Il y était venu pour sol- 
1 ici ter la croi-K de St Louis pour ses deux frères cadets domiciliés à 
St Dcmingue qu’il venait d’obtenir. Il prit pour ab Eremo beaucoup 
d’ainitié et une grande confiance qui s’est soutenu jusqu'à sa mort, 
il prolongea de quelques mois son séjour à Paris pour l'avancer plus 
rapidement dans les hauts grades et le mit à la poste du dossier réservé 
pour lui seul conme chef. Veuf sans enfant, il retourna à Bordeaux pour 
se remarier avec une femiTe vertueuse et se donner par elle un successeur : 
il fit baptiser celui-ci solennellement par le curé de sa paroisse. Au 
retour de l'église, il s’enferma avec l’enfaint et quatre de ses amis 
avancés en connaissance, et fit là avec eux la première consécration de 
son fils, ce qui fut remarqué et donna lieu à des propos contre lui 
Quelques temps après, il partit pour St Domingue où il est mort avancé 
en âge. Au moment de sa mort, il fit à 2*000 lieues de là un salut d'adieu 
à sa fGfrme occupée d ' un ouvrage en broderie, en traversant en li gne dia~ 
qonale du levant au couchant d’une manière si frappante qu'elle s'écria 


devant plusieurs témoins ; "Ah mon Dieu, mon mari est mort" fait qui 
a été vérifié et confirmé 1 (,, J * Ab Eraro termine sa narration par 

dire : "Voilà mon ami ce que je puis dire de plus certain de ce prétendu 
juif dont vous me parlez, de cet homne extraordinaire auquel je n'ai 
jamais connu de second". 

Les précisions données par cette lettre ont souvent été 
répétées et font partie du peu de renseign^ænts que nous avons sur 
Martines. Le bon de la missive est également fort instructif de l'am¬ 
biance intellectuelle des assemblées de la Stricte Observance Templiêre* 

-ERL. 27 d (51) ,- 


38. CORRESPOMDAMCE AU SUJET DE LA STRICTE OBSERVANCE 

La Stricte Observance Terïplière avait été fondée en Alle¬ 
magne par Charles,baron de Hund vers 1751 but la triple base de la 
légende jaootoite, d'une hypothétique filiation tonplière et de la tra¬ 
dition Rose-Croix* 

La légende jacobite désignait la Maçonnerie Ecossaise coïirne 
une arme secrète des partisans des Stuart détrônés. Son but aurait été 
de remettre Jacques II sur le trône. Plus persistantes furent les deux 
autres influences, le Temple et la Rose-Croix se partageant aisément la 
faveur des imaginations en quête d'un ésotériane chevaleresque* 

La S.O*T, se présenta donc oomne un système complet, puisant 
ses structures dans la r^çonnerie mais orientant résolument son esprit 
vers l'Ordre du Tenple et son Grand ^iaître Jacques de Mollay, brûlé sur 
le bûcher le 11 mars 1314. Des Templiers auraient échappé au supplice, 
se seraient rendu en Ecosse où ils auraient caché leurs secrets parmi 
les loges de maçons* Quels étaient ces secrets ? La connaissance du 
Grand OEuvre. 

Lorsque J,B. Wiilermoz décida de rectifier la Maçonnerie 
devenue à ses yeux trop sécularisée, il ertprunta à la S.O.T. les struc¬ 
tures générales, en y introduisant l'esprit des Elus Cohen de Martines 
de Pasqually. Toutefois, il se défendit toujours de tenir sa filiation 






des Templiers qui devinrent, â partir du Convent de Wllhelmsbad (1782) , 
l'image des gardiens du tenple intérieur offert aux "hornnes de désir", 
étant entendu que Willermoz ne voulait en rien s'interroger sur l'his¬ 
toricité d'une descendance d'ailleurs fort peu convaincante* Ce que le 
Régime Rectifié perdit ainsi en sensationnel il le gagna en profondeur. 

La correspondance présentée expose la naissance et les 
développements de la S.O.T. à la date de 1767. 

-B^N.^te^_F^M_.2__5_6JL_i^sier_FT^^5^_17K_- 

59. - LISTE DES MEMBRES DE LA S.O.T. 

Cette liste de la main de C.D. von Meyer est celle de 
certains meirbres de la S*0/T. vers 1820, On notera les noms d'ordre : 
Baron de Turkheiin (a f lumine), Salzmann (ab hadera), Christian de Hesse 
{a Cedro Liban!), et au verso : Lava ter (ab Esculapio), Cambacérès 
"Grand Maître des loges françaises et Président du Grand Orient de France 
Grand Maître National de + ; a Legibus ". 

- §^jr_2l_d_{SU -- 

40. - RECES DU CONVENT GENERAL TENU A WILHELMSBAD 

Le Convent de Wilhelmsbad (province de Hesse) réunit trente 
cinq délégués de la Stricte Observance et du Rite Rectifié allemand 
(Vil® et VIII® provinces), français (II®, III® et V® provinces) et 
italien, du 15 juillet au 1er septembre 1782, sous la présidence de 
Ferdinand de Brunswick. Il s'agissait rien moins que de définir les 
buts exacts de la Franc-xMaçonnerie et de nettoyer celle-ci des légendes 
qui en appauvrissaient la portée sous prétexte de l’exalter. Willentoz 
qui, avec ses frères lyonnais, avait préparé la rencontre de Kilhelmsbad 
par le Cbnvent des Gaules (S Lyon) de 1778, finit mr l'oiporter sur les 
tendances "templières" irais aussi sur les "illuninés" deWeisbiupt, et les 
"occultistes" préoccupés de magie. 

Les décisions finales du Convent furent résumées dans un 
protocole dont l'exemplaire exposé ici est une copie de la main de 





J,F* von Meyer. L'original fut signé le 1er septeambre 1782 par 
Ferdinand de Brunswick:, Magnus Superior Ordinis de la S.O,T, Il y est 
stipulé elaireitent qu* "après plusieurs recherches curieuses sur l'his¬ 
toire de l'Ordre des Teampliers, dont on dérive celui des Maçons 
nous nous sorries convaincus qu'elles ne présentaient que des traditions 
et des probabilités sans titres authentiques qui puissent mériter notre 
confiance, etquencus n'étions pas autorisé suffisainnent â nous dire les 
vrais et légitimes successeurs des Tl., que d'ailleurs la prudence vou^ 
lait que nous quittions un nom qui ferait soupçonner le projet de vou¬ 
loir restaurer un Ordre proscrit par le concours des deux puissances, 
et que nous abandonnions une forme qui ne quadrerait (sic) plus aux 
moeurs et aux besoins du siècle". 

Plus loin, le document accorde aux trois Provinces françaises 
"qui depuis leur réforme nationale avaient adopté le titre de Chevaliers 
Bienfaisants de la Cité Sainte , auquel elles attachaient un prix parti¬ 
culier, la liberté de continuer de s'en servir. Et coirme les Chevaliers 
Bienfaisants se dévouent plus particulièrement â la défense de notre 
sainte religion chrétienne, de l'innocence opprimée et de l'humanité 
souffrante Enfin, le R.F. ab Eremo (Willermoz) est chargé de 

la rédaction des rituels. 

-- - 

41. - EXTRAIT DU PROCES-VERBAL DU DIRECTOIRE DE BOÜRGOGME 

Ce document est, en fait, un diplôïne certifiant que le 
Frère a Falce Saturni (C.D. von Meyer) a été noïnné conseiller d'honneur 
de la Sème province de Bourgogne, conformément au code des Chevaliers 
Bienfaisants de la Cité Sainte. Séance du 21 février 1817, On reconnaî¬ 
tra les signatures aux noms d'ordre de Rudolf Saltzmann : ab hedera , 

Kern ; a testudine , de Vigneron : a Luce * 

- ERL^_27_dJ43K -— 
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CABALA MAGICA ET THEOSOPHICA 


Cet ouvrage jamis publié, de la main de J.F, von Meyer 
écrit en 1804, est fort significatif de certaines recherches ésotériques 
de l'époque* Les pages présentées (p* 462-463, et 464 en photocopie) 
se traduisent corrrie suit : 

"671 - Ce que les six jours de la Création offrent de similitude avec 
notre oeuvre et comment, dans la naissance du microcosme, se reflète 
la création du macrocosme, un maître le coîrprendra aisément. 

672 - Ici l'Esprit monte du corps 

Dans l'eau subtile des nuées. 

673 - Puis il retombe en pluie 

Pour féconder le coeur de la rose. 

674 - Il y repose maintenant 

La rose l^a laissé doucement s'assoupir. 

673 - Et voilà que la fleur, en l’absorbant, 

S'élève elle-même au rang de l'Esprit. 

676 - De mille vies animée maintenant, 

Elle resplendit d’un éclat ardent." 

(Traduction inédite de Jacques Fabry). 

- ERL. 3.- 

^1^ ^ ^ -¥■ ÉÉà 

43. - CODE MAÇONNIQUE DES LOGES REUNIES ET RECTIFIEES DE FRANCE 

Il s'agit ici de l'édition originale de ce code maçonnique 
arrêté au CCnvent des Gaules (1778) publié en 1779 et dont la rédaction 
est due à J.B. Willermoz- Il n'est guère de cas qui n'ait été prévu 
par ce puissant organisateur dans ce recueil de règles aujourd’hui res- 
oectées comme hier. 

- C oll - A-F. - 


44. - TABLEAU DES MEMBRES DE LA BIENFAISANCE 

loge La Bienfaisance fut fondée à lyon nar J.B. Willertroz 
en 1774, Elle devait être le lieu de rasseniblement des Frères s'intéressant 




au Rite Ecossais Rectifié, Le premier Vénérable en chaire fut -rost 
de Royer, lieutenant de police à Lyon, On retrouvera cette idée de 
"bienfaisance"' dans le nom de l ’Ordre que Willermoz et ses amis allaient 
créer quelques années plus tard* 

-Ms^_F^M^_2^_266_^pi|ce_25_.-- 

45. - TRAITE D'UNION ENTRE LE GRAND ORIENT ET LE RECTIFIE 

Cette très belle pièce sous reliure rassemble les pièces offi* 
cielles scellant l’accord entre le Grand Orient, puissance maçonnique 
régulière de l’époque, et les directoires écossais de Lyon, Bordeaux, 
Strasbourg, Montpellier, soit Auvergne, Bourgogne, Occitanie. Les dis-^ 
eussions furent longues, de 1775 à 1781. L'application du traité fut 
anbiguë. 


-B,N, Ms, F.M, 1, 287* — 

46. RITUEL DES TROIS GRADES SYMBOLIQUES AU RITE RECTIFIE 

Les trois grades d’apprenti, de ccflnpagnon et de maître 
au Rite Ecossais Rectifié furent rédigés à partir des décisions de 
Wilhelmsbad mais ils avaient été fortement préparés durant la période 
précédente et, en particulier, au rnornent du Convent de Lyon (1778), 

La double influence de la Stricte Observance Terrpliëre et de flartines 
de Pasqualiy y est habilCTient dissinulée aux yeux des Frères qui, selon 
la pensée de Willerrnoz, ne devaient apprendre cette science que dans les 
grades supérieurs (Maître Ecossais de Saint André, Ecuyer Ndvice, Cheva¬ 
lier Bienfaisant de la Cité Sainte) et surtout dans la Profession et la 
Grande Profession. 

I 

„-B.N. Ms. F.M. 4. 18. - 

47. RITUEL DE CHEVALIER BIENFAISANT 

Ce document date de 1818 environ. Il est intéressant de noter 
que la cérémonie d’adoubement du chevalier est empreinte de sentiments 








chrétiens et ne sacrifie en rien au luxe profane. Il s'agit bien de 
devenir gardien du temple intérieur, défenseur de la foi en la révéla^ 
tion divine et, par conséquent, de déclarer la guerre sainte contre le 
IJjpx afin de restaurer le Soi par le moyen essentiel de 1‘amour universel 
que le Christ incarna. C'est pourquoi le C.B.C.S. retrouve les memes 
figures symboliques que le Rose-Croix î le pélican et l'aigle. Il s'y 
ajoute le phénix* 

-B^N^_N_^a^^^^_10958^_ff^_lSÛ-277.- 


48. - GUILLAUME TELL DEVIENT LE CENTRE DES AMIS 

Cette lettre du Grand Orient datée du 14 janvier 1793 
déclare accepter la substitution du non de '^Centre des Amis’' au titre 
de "Guillaume Tell". La loge du Centre des Amis (qui, à cette date, tra¬ 
vaille au Rite Français) jouera un rôle éminent daris l'avenir du Régime 
Ecossais Rectifié de la Franc-Maçonnerie régulière. La première tenue 
se tiendra le 21 février 1793. Le 3 mars, le Frère Roettiers de Montaleau 
est élu Vénérable* C'est lui qui, après la tourmente révolutionnaire qui 
dispersa les loges, restructurera la Maçonnerie française et en deviendra 
le Grand Maître sous le titre de Grand Vénérable. 

--._59_i4K- 

49. - COMSTITUTION DE LA LOGE LE CENTRE DES AMIS 

Il s'agit du dossier de la création de la loge, le 2 février 

1793. 

-B^N._^_^_F^M^2_._59^- 

50. - PROCES-VERBAUX CENTRE DES AMIS 

Registre des procès-verbaux 1808-1812 de la loge Læ Centre 
des Amis* Les informations historiques y abondent, qui éclairent cette 
période de renouveau du Rite Ecossais Rectifié. 


- B*N. Ms* F.M. 3* 33. 










TABLEAU DE LA CA^vDEUR A STRASBOURG 


3K - 

Ce tableau des Frères conposant la loge du Régime Rectifié 
sous le titre distinctif de La Candeur à l’orient de Strasbourg date 
des années 181Û, Cainbacérès étant alors Grand ^îaître National du Régime 
Rectifié. 

Nous retrouvons ici De Vigneron et au verso : Saitzmann et 
Kern (cf. docuinent 41). 

On notera que le Vénérable de la loge est Maître Ecossais 
de Saint André, 

- ERL, 27 d. (10). —- 


52. ‘ PROCES-VERBAL DE LA CANDE UR 

Ce procès-verbal particulièrement émouvant est celui de 
la loge rectifiée de La Candeur à l'orient de Strasbourg lors de son 
installation dans son nouveau temple le 26 avril 1811. Ainsi avons- 
nous la description d'une cérémonie d'installation au Rite Rectifié 
en l8ll. Les discours exaltent à la fois la religion et le patriotisme, 
A noter le discours du T.R.F, Saltzmann, Président de la Grande Loge 
Ecossaise, qui "a comparé la dédicace de ce terrple maçonnique à celle 
du Terple de Saloron si magnifiquement décrite, où la gloire du 
toupuissant (sic) s'est manifestée visiblement. Ce tableau a pénétré 
les Frères de la plus vive reconnaissance et d*une profonde admiration 
pour le Grand Architecte de l'Univers"* 

- - 

53. - ASSEMBLEE SOLENNELLE DU CHAPITRE DE BOURGOGNE 

Ce procès-verbal de la séance du 17 septembre 1817 du 
Chapitre Provincial de Bourgogne en son siège de Strasbourg est d'un 
considérable intérêt. Tl relate, en effet, l'ouverture de ce Chapitre 
par le Chevalier a FlTjnine (le baron de Turkheim) qui dès abord s'ex¬ 
prime en ces termes : "Lorsque sous 1 ' invocation du Grand Architecte 






de 1*Univers, nous restaurâmes il y a dix mois le Chapitre Provincial 
de Bourgogne, nous marchions à travers les ruines de la Révolution, 
qui se servant du niveau pour tout outil avait brisé le corpas, l'équerre 
et la truelle, et détruit le temple élevé à la religion, mis tandis que 
celui-ci était fermé, l'église invisible que les portes de l'enfer RïÊme 
ne surmonteront jamais, continuait de brûler son encens sur l'autel du 
Dieu vivant et bientôt la Préfecture d'Alsace se releva de ses cendres". 

Suivent des pages innportantes sur les affaires 
d'Helvétie^ de Hollande, de Bavière, 

Ce même document contient les procès**verbaux des 18, 19, 20 
et 22 septembre. Lors de cette dernière séance, le Chevalier a Garba 
prit la parole en ces termes ; "L'Ordre est essentiellement chrétien. 

Vos rituels, vos instructions signalent cette vérité dans toutes leurs 
pages. Votre maître est le mien. C'est Jésus-Christ, Il est la voie, la 
vie, la vérité, par conséquent la clef de la science divine. En vain 
des novateurs ont cherché ailleurs et promis la science des sciences. 
Leurs recherches, leurs promesses n'ont pu les conduire qu*â l'erreur 
du scepticisme, la plus dangereuse, la plus douloureuse des infimités 
humaines. Ne nous le dissimulons pas, mes bien aimés Frères, tout ce 
qui se passe dans le monde semble vous montrer l'approche d'une grande 
épreuve. Qui pourrait nous donner la force de la supporter sinon ce 
réparateur universel, qui sait seul cicatriser nos plaies en les cachant 
dans les siennes ?" 

On voit que les errements occultistes qui avaient menacé 
l'Ordre étaient alors dépassés. 

- - 

54, LOGE LA PALESTIl^E EN RUSSIE 

Le Rite Ecossais Rectifié essaim en Russie où il fut sou¬ 
vent appelé "Rite Martiniste" en mémoire du "Philosophe inconnu" Louis- 
Claude de Saint-Martin (1743-1803), auteur de Des Erreurs et de la 
Vérité (1775), l'Hçyrme de désir (1790), traducteur de Jacob Boehme en 
français, secrétaire de Martines de Pasqually â partir de 1768, 



Réau-Crobc (17 avril 1772), manbre de la loge La Bienfaisance de Lyon 
(1785) JT Chevalier Bienfaisant de la Cité Sainte. 

La riagonnerie russe fut toujours empreinte d^une grande 
spiritualité. La Grande Loge Nationale pratiquait un rite suédois depuis 
sa fondation (1770), celui d'Eckleff dans la version de Zinnerdorf. Ce 
système conprenait les trois grades de métier, des loges écossaises de 
Saint André et des chapitres. 

La loge La Palestine sise à St Petersbourg travaillait en 
français au rite suédois et faisait partie de la Grande Loge Astrée 
formée en 1815 et composée de 18 loges en 1821. 

—-B.N. m. F.M. 4. 58.- 


55. - RITUEL DE lyiAITRE ECOSSAIS A ST-PETERSBOURG 

Le COnvent de Wilhelmsbad influa sur la ^iaçonnerie russe* 
Peu de temps après 1782, la Stricte Observance et le Rite Ecossais Rec¬ 
tifié 1 * emportaient sur le Rite Suédois de Qiarles de Sudermanie, 

Le document présenté date de 1810 environ et est représen¬ 
tatif de cette influence. 

-B*N^_Ms^^F^^4^_58^ - 

56, - TABLEAU DES MEMBRES DE L*UNION DES COEURS A GËMEVE 

Ce tableau recense les membres de cette loge du Rite 
Ecossais Rectifié entre 1808 et 1811, On doit considérer l'Union des 
Coeurs, sise â Genève#corme le '^pilier inébranlable qui supporte depuis 
plus de 200 ans la vie du Rite" (Jean Baylot) . C'est, en effet, la 
Province d'Helvêtie qui allait conserver en vie le Régime Ecossais 
Rectifié alors qu’il s’était éteint en France, de même que la Stricte 
Observance avait disparu en Allsnagne. 

Ce fut en 1910 que Edmond de Ribauoourt, Camille Savoire 
et le docteur Bastard furent armés Chevaliers Bienfaisants à Genève 
par le Directoire helvétique. Cet évènonent précédait le réveil de la 






Firanc*tteçonnerie régulière en France {1913) d^où devait naître la 
Grande Loge Nationale Française. Le Grand Prieuré des Gaules, quant 
â lui, fut réveillé le 23 mars 1935, Il ne peut recruter ses membres 
qu'au sein de la Grande Loge Nationale Française, Sa situation régu¬ 
lière lui permet d'être en relation avec tous les systèmes comparables 
dans le monde et, en particulier, les Knights Tmplars (Grande Bretagne, 
U. S. A.), le Rite Suédois (Scandinavie, Allemgne) , et l'Ordre Royal 
d'Ecosse. 

- “ 

57* - TABLIER DE MAITRE ECOSSAIS DE SAINT j^NDRE 

Ce tablier du xix"^ siècle est bordé de vert, couleur du 
grade. On notera la forme particulière du rabat, dit "bavette". Il 
s'agit ici d'un tablier de député-maître, ou président d'une loge 
écossaise de Saint André. 

- Coll^_J^B^ - 

58. " MEDAILLES DE LOGES RECTIFIEES ACTUELLES 

Ces médailles appartiennent à des loges du Rite Ecossais 
Rectifié sous l'autorité de la Grande Loge Nationale Française qui gère 
ainsi les trois grades de métier (dits "grades bleus") de l'enserrfole 
des rites (Bmilation, Ancien et Accepté, Français et donc Rectifié). 

Le Grand Prieuré des Gaules, seul Prieuré reconnu par le Conseil Général 
de l'Ordre des Chevaliers Bienfaisants de la Cité Sainte, gère le grade 
de Maître Ecossais de Saint André et l'Ordre Intérieur (Ecuyer Novice 
et C.B*C-S.)- 


—— Coll. J.B,_et_G,P.D.G, -- 

59. - BIJOUX ET MEDAILLES RECTIFIEES 

Sous ce numéro ont été rassemblés des insignes tel que les 
médailles des 2ème et 3ême province (a) , quatre médailles de Maître 
Ecossais de St André (deux anciennes et deux nouvelles) (b), un bijou 






de chevalier capitulaire du G*P*D.G, Ce), un bâton de Grand îîaatre 
marqué "Jean Baylot" qui tint ce poste érlnent ainsi que celui de 
Grand Prieur du G.P.D.G. (c), une nédaille-portrait de Sckleff (1723- 
1784), 1^organisateur du Rite Suédois (d), une médaille de la Grande 
Loge du Schleswig-Holstein (e) avec un baudrier du IXènie grade du Rite 
Suédois Cf) , une médaille représentant le Grand 'laître S*M. Gustave VI 
Adolphe (g) , une médaille avec cordon de loge de St André (Grande Loge 
d'Allemagne) (h) . 

-- 

60, - LES DEUX MANUSCRITS NOËL 

Ces deux volumes imnuscrits grand format ornés de précieux 
dessins rehaussés à l'aquarelle datent de 1812 (à l'orient de Cléry) et 
ont été conçus et réalisés par un Franc-Maçon du nom de François Nicolas 
Noël, membre de la loge Jeanne d'Ajrc et du Creuset Moral à l'o. d'Orléans 
qui voulut rassembler là tous les secrets qu ' il connaissait de 1 ' art et 
de la science maçonnique. Titre du 1er volume : La qécgnëtrie du maçon . 
Titre du second : physique du maçon . Traité de stéréotomie, recueil 

kal^liste, album de hiéroglyphes, ouvrage alchimie tout à la fois, 
cette oeuvre vaut par sa présentation graphique remarquable et par 
l'abondance des documents de toutes natures que l'on peut y découvrir. 

Il s'agit d'une curiosité de tout premier plan, m&ne si certains sujets 
traités n'ont parfois qu'un faible rapport avec la Franc-Maçonnerie pro- 
preînent dite* Mais c'est un témoignage exceptionnel de recherche ésoté¬ 
rique. 

L'un des deux volumes appartenait â la collection du Frère 
Jean Bayiot â Paris, l'autre à la collection du Frère Julien ^lissak de 
Johannesbourg. Ces deux maçons éminents décidèrent qu'â leur mort les 
deux ouvrages seraient renis à la Bibliothèque Nationale de Paris, ce 
gui fut fait. C'est lâ un témoignage de fraternité universelle très 
significatif et pour nous une manière de rendre hcfrinage à ces deux illus¬ 
tres maçons contemporains, 

-- - 







TENUE D'UN CHEVALIER BIENFAISANT DE LA CITE SAINTE 


61 , ” 

La tenue exposée est celle d'un membre du Directoire : 
manteau blanc avec croix pattée rouge sur l'épaule gauche, croix rouge 
en sautoir, baudrier blanc supportant le bijou de St André, ceinturon 
avec épée. Le chevalier porte également des gants blancs. 

Le manteau, la croix en sautoir et le baudrier sont remis 
solennellement au nouveau chevalier après sa profession de foi et durant 
son adoubement, lequel est pratiqué par le Grand Maître ou le Grand Prieur 
lors d'une cérémonie au rituel précis. 

Il ne s'agit certes pas de jouer aux chevaliers d’apparat, 
ni au nom du Tanple d'aller conquérir quelque chimère occulte. Il s’agit 
rien lïoins que d'engager la seule guerre sainte qui fut jamais : contre 
le Moi et les illusions du monde, et de porter partout le message de 
haute fraternité qui est celui du coeur enflairmé par l'Esprit. 

Le chevalier choisit un nom d’ordre, un blason et une devise 
qui lui serviront de guides spirituels* On notera le Phénix renaissant 
de ses cendres et La devise de l’Ordre : Périt ut vivat , 'Vil meurt afin 
de vivre" qui résume la démarche initiatique elle-même. 


Coll* G.P.D.G. 




DIAPOSITIVES 


Afin de ccmpléter la présentation des manuscrits originaux, 
un carroussel de diapositives montre différents documents qui témoignent 


du thëræ Spiritualité et Franc^Maçonnerie. 


1, - Le Reqius * Manuscrit datant environ de 1390* On 1* appel le également 

Manuscrit Halliwell , Il s'agit d'un poème en vieil anglais relatif 
aux devoirs des maçons* C^est le plus ancien recueil connu des Anciens 
Devoirs, ou Oid Charges* D'esprit totalennent chrétien, cet ensemble oom- 
posé d'articles peut être considéré cofïme une manière de constitution* 

Le titre en rouge déclare ; "Ici ccmnencent les statuts de l'art de 
géométrie selon Eîuclide", Dans le texte, une partie se noctine '*l'art 
des Quatre Couronnés" et raconte l'histoire des sculpteurs martyrs, 
après quoi le poète énumère les sept sciences {granmatica, dialectica, 
rhétorica, musique, astronomie, arsmetrica, géométrie) . 

- (BritishJJu^™_-^Regius_17_A_l) - 

2, - Les quatre Couronnés * Gravure sur bois extraite de la Légende Dorée , 

par Mathieu Husz et Pierre Hongre (Lyon, 1483) . 

3, - L'Album de Villard de Honnecourt * En complément du cahier manuscrit 

exposé, quelques planches significatives ont été choisies : 

a) feuillet 2 ; un soldat en arme, avec l'inscription "de honnecor 

cil qui fut en Hongrie", 

b) feuillet 6 : un canpanile {Villard écrit : "orologe") * 

c) feuillet 9 1 coupe de la tour de Laon, 

d) feuillet 17 : plan du presbytère de N,D, de Vaucelles (ordre des 

Cisterciens) , Au-dessous, un hosme chu ("il est cheus")* 

d) feuillet 13 t (retourné) : descente de croix* Il semble que ce 

soit la première représentation de cette scène, 

--- 

4 * - Pierre sépulcrale de Gui liant le Tëlier * Cette remarquable dalle funé¬ 
raire est celle du "maître-maçon de cette église de Caudebec qui par 
l'espace de trente ans ou plus en a eu la conduite pendant lequel temps 
a achevé (,.*) et élevé tout le coeur et chappelles ( *, * ) et trespassa 
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le pranier jo de septembre l'an mil un quatre vingts et quatre". 

Le squelette tient le corrtpas. A droite, plan tracé, 
niveau, maillet et truelle, attributs du maître-maçon, 

-(Eglise de Caudebec en Caux)- 

5* - Le Grand Architecte de l'Univers , Cette miniature est extraite d'un 

manuscrit français du XVTTI* siècle conservé à la Bibliothèque Nationale 
de Vienne. On y voit Dieu sous forme d'un géomètre armé d'un oonpas 
créant l'univers. 

-— (vienne - Bibl. Nationale) , — 


6* " Pierre sépulcrale de Libergier . Hugues Libergier, architecte de Saint 
Nicaise â Reims, fut enterré dans la cathédrale. Sa dalle funéraire le 
montre tenant dans sa main droite la maquette de l'édifice, dans sa 
gauche la canne de mesure, ou jauge à partir de laquelle une église 
tenait ses proportions. A droite et â gauche, l'équerre et le ocmpas, 
ce dernier est d'une forme particulière cpe l'on retrouve à Prague 
(cathédrale, Mathieu d'Arras) ou à Poitiers (stalle de la cathédrale). 

Le GOïTçjas de Libergier est actuellement remis à des maçons de haut rang 
qui se sont illustres par des études maçonniques particulièrement mar¬ 
quantes, 

* - 

7. - Blason de la compagnie des maçons de Londres . Ce blason date de 1472, 
règne du roi Edouard IV. Il se lit : "De sinople au chevron engrêlé 
d ' argent chargé d * un compas ouvert du chairp accxurrpagné de trois châteaux 
d'argent posés deux et un''. 

-(Arçhiyes_G^g^D^F^) , - 


8. - Blason des Francs-Maçons opératifs . Ce blason trouvé sur une charte de 
1671 reprend le thème du blason précédent mais les châteaux sont devenus 
des tours. La devise apparaît ; "In the Lord is ail our trust", "Dans le 
Seigneur est toute notre confiance". 

- (Archives G.O.D.F,) - 













- Constitutions dV Anderson (1723 ) . 

a) Page de titre du docunent original exposé. 

b) Page 50 "concernant Dieu et la religion". 

-- (B,N. Coll. J-B, non classé). - 

^ ^ -VM!- ^ H' 

- Jean Théophile Desagullers . Portrait gravé du Grand Maître de la 
Grande loge de Londres {1633-1739) , Membre de la Royal Society, ami 

de Newton, il eut une grande influence sur la rédaction des Constitutions 
Anderson. 

(Bibl. de la G.L.U. d'Angleterre). — 

- Maçon formé avec les outils de la loge . Cette merveilleuse estanpe 
en couleurs date de 1754, Publiée avec l'accord du Parlement, elle 
représente les outils du maçon disposés en figure d'homme. 

-fS^l^_de_la^G^L^y. _d^^gleterre).-— 

- Tableau de loge . - Ce beau tableau des deux premiers grades montre 
le symbole de la Trinité avec l'oeil divin, les colonnes du Tannple, 
les sept marches^ la porte fermée du Tenple, les trois chandeliers, 
les trois fenêtres, la pierre brute et le maillet (très opératif) , 
l'Etoile Flaïïboyante, la truelle, l'équerre et le compas, le soleil 
et la lune, les lacs d'amour. 

-(B^liothègue_Nat^nale^_Paris}.- 

- Sir Christopher Wren . Il s'agit du portrait de l'architecte de la 
cathédrale St Paul à Londres, initié à la Ftanc-t-laçonnerie vers 1690* 
Goftine il est indiqué sur le tableau, il mourut lé 25 février 1723 à 
l'âge de 91 ans. Il repose dans la crypte de St Paul. La peinture est 
de Godfrey Keller. 

-- {National Portrait Gallery, Londres) 

- Portrait de John, duc de Montagu . Ce personnage â la très belle phy¬ 
sionomie aristocratique fut le quatrième Grand Maître de la Grande Loge 
d'Angleterre (1721-1722) . C'est lui qui denanda à Anderson d'entreprendre 














le travail de collation des Old Charges afin de rédiger les Constitu¬ 
tions, lesquelles lui sont dédiées. Le portrait est de Godfrey Keller. 

- (National_Portrait_Galle^^_^ndres) ,- 

15. - Initiation dans une loge de Vienne , Cette belle peinture à l'huile 
date de la fin du XVIII*’ siècle. Dans un décor assez fabuleux, un 
profane les yeux bandés, reçoit l'attouchement du premier surveillant 
et tient son chapeau de la main gauche. Au fond, le Vénérable vêtu de 
rouge lève son maillet. Sans doute l'impétrant va-t-il recevoir la lu¬ 
mière car les épées sont déjà tirées. Cette toile rend vraiseinblablement 
avec fidélité l'ambiance d'une telle cérémonie a Vienne vers 1780. 

-(Kuns^istorisches ^^iJJi^yienne),- 

16* - Instruction maçonnique . Cette estairpe en taille douce est tirée de 

l'ouvrage autrichien Per verklarte Freymaurer (1791, Vienne) dont elle 
est le frontispice. Le tableau de loge a été déroulé (ou dessiné) sur 
la table autour de laquelle neuf maçons en chapeau sont assis. Ils 
portent le collier en sautoir. La nuée s'ouvre et du Triangle orné 
d'un oeil un rayon de lumière vient frapper un miroir dans lequel il 
se reflète. L'inscription est : "Lux lucet in tenebris - tenebrae non 
coipreherderunt", tirée du prologue de l'Evangile de St Jean, la deuxième 
partie de l'inscription a été conservée dans le Rite Ecossais Rectifié. 


17, - Tabl i ers maçonniques . 

a) Tablier porté par Martin Brewster (17S8-1833) , {Grande Loge du 
Massachusett). 

b) Tablier porté par William Vaughan, maître maçon de St John Lodge n° 1 
à l'orient de Portsmouth, c, 1796. (St John Lodge Portsmouth) ♦ 

c) Tablier signé et daté : "Nathan Negus, Boston, 1817", (Muséum of our 
National Heritage, U.S.A,), 

d) Tablier naïf, avec Foi, Espérance et Charité, c. 1815* (Muséum of 
our National Heritage). 

e) Tablier avec Poi, Espérance et Charité, c. 1820, (Muséum of our 
National Heritage) . 

f) Tablier porté par John Tari ton, maître maçon de St John Lodge n là 
l'orient de Portsmouth. c, 1820, (St John Lodge, Portsmouth) , 







g) Tablier de ”Past hight Priest" porté par Ljai±kert Keating à 
Harmony Chapter 52 en 1816 et 1817 (Grande Loge du t'iassachusett) . 

h) Tablier Rose-Croix, avec le pélican et les sept oisons, la couronne 
d'épines, l'ouroborûe, la croix et la rose, le Tétragraimne en gloire. 
La légende en écriture secréte est : "Pax vobis" * Début XIX® siècle * 
(Coll. J.B.). 


18, - Le Phénix entre les colonnes . Cette estanrpe en taille douce montre le 

Phénix sur son bûcher, ce qui fait penser au Rite Ecossais Rectifié, 
bien que les colonnes B et J soient inversées par rapport à la position 
exigée par ce Rite. A gauche et â droite deux acacias. Début XIX'^ siècle. 

-(Coll^jg^ticuyëre),- 

19. - Tableau de la Rose-Croix d^Or . Ce tableau du 2ème grade de la Rose- 

Croix d'Or oonporte les sept planètes dont le soleil et la lune, le 
sceau de Salomn ou Bouclier de David, la pierre brute et la pierre 
cubique â pointe. Il est extrait de l'ouvrage Die theoretischen bruder 
Oder zwej^te stuffe der Rosenkreutzer (1785). 

20, - Le duc Ferdinand de Brunswick . Initié â la loge "Les Trois Globes” 

en 1740, le duc adhéra â la Stricte Observance Templière en 1771 dont 
il devint le Grand Maître en 1772. C'est lui qui en 1782 présida lè 
Convent de Wilhelmsbad, après quoi il devint Grand Maître Général de 
l’Ordre des Chevaliers Bienfaisants de la Cité Sainte, 

La peinture est anonyn>e et date de 1761. 

-{Çoll^_Verriè^),- 

21. - Jean-Baptiste Willermoz . Celui qui devait avoir tant d Vinportance 
pour le développeiTient du Rite Ecossais Rectifié et de l’Ordre des 
Chevaliers Bienfaisants de la Cité Sainte a été peint par un certain 
Gauthier, pensionnaire du roi, en 1766. L’original a disparu, 11 s’agit 
ici d'une copie par Henri Laville. 

-(Ooll^_G,L,N,F,). -- 

Frédéric de Prusse . Le roi de Prusse Frédéric II initié en 1738 est 
ici représenté assis oofnne Vénérable de la loge du château royal de 


22 . 









Rheinsberg^ lors de l'initiation du margrave Frédéric von Sayreuth* 

Cette loge royale marqua le début de la Franc-Maçonnerie en Allemgne. 
(Ce tableau est aujourd'hui détruit), 

— ‘ - 

23. - Joseph de Maistre . Joseph, Marie comte de Maistre {1754-1821}, catho¬ 

lique fervent, antirévolutionnaire convaincu, fut initié â la loge 
Les Trois Mortiers â l'Orient de Chambéry en 1774. Grand Prof es du 
Collège de Chambéry de l’Ordre des Chevaliers bienfaisants de la Cité 
Sainte, il rejoint la réforme de Lyon et correspond avec Willermoz. 
Prudent jusqu’à la sévérité à l’égard de la Stricte Observance Tenpliëre 
et de la pensée de Martines de Pasqually, il écrit le f4émoire au duc 
de Brunswick daté de juin 1782, soit quelques mois avant le Cbnvent de 
Wilhelmsbad, afin de proclamer avant tout sa foi au christianisme et 
à l’Evangile, Le duc ne répondit jamais. Dans les célèbres Soirées de 
Saint Petersbourq , Joseph de Maistre reprit les idées de ce mémoire 
(entretiens IX, X et XI), 

24. - Salomon reçoit le plan du Temple , Le Temple de Salomon étant le mcdële 

du Franc-Maçon de métier, sa représentation *fut“elle schématique- 
est fréquente en f 4 açGnnejrie, Ici, il s’agit d’une coiTposition de 
Lichtensteger, graveur allemand du XVIII® siècle. L'architecte Hiram 
montre au roi Salomon le plan du Temple, On notera les Instruments de 
maîtres maçons sur l'architecture du cadre : compas, règles (ou cannes 
de mesure), plans tracés. Gravure de 1731, 

25. - Tableau de Loge , Cette gravure montre le tableau de loge au grade 

d'apprenti et, en particulier, la porte du Te,Tple entre les deux co¬ 
lonnes B et J. Les trois marches devant la porte désignent le grade. 

- (^uiieur_de_VuiHaurnej^_1830) , —- 

26. - Tableau de loge . Cette gravure, de la même série que la précédente, 

montre le tableau de loge au grade de cocrmgnon. Devant la porte du 
temple, il y a cinq marches, L’Etoile Flamboyante avec la lettre G 

apparaît. Plus le maçon avance dans l'initiation, plus il approche de 
l’entrée du Taiple. 

-(Thuileur de Vuillaume, 1830) .- 







27* - La construction du Tanple * Cette imge anglaise tirée du "Pocket 

companion" (c. 1738) montre le maître d'oeuvre assis, le ooîTipas à la 
main au-dessus d'un plan tracé oü l'on distingue, en particulier, le 
dessin de la célèbre proposition de Pythagore, Un maître maçon en 
tablier se tient debout* Derrière, on wit des tailleurs de pierre 
au travail* 

-tB^l^_G_^L^U^_d^^n2lete;rre]^.- 

28, - Tracé de loge d'Elu Ecossai s * Cette gravure montre différents matériels 
du Tenple du roi Salomon apparaissant lors du rituel de Grand Elu 
Ecossais (2ëme Ordre du Rite Moderne) , 

29* - Bannière du Royal firch * Cette photographie de bannière appartient 

au Chapitre 21 de la Sainte Arche Royale de Jérusalem (Grande Loge 
Unie d'Angleterre) , complément du grade de maître dans le rite anglais 
dit EJrulation, Ce grade fut apporté par les Anciens* On voit les trois 
Principaux du Chapitre représentant le roi, le prophète et le prêtre, 
la Bible* Au-dessus, l’arc de pierre où manque la clef de voûte. On 
notera le fil-â-plorrt> près de la colonne de droite sur laquelle se 
tient l'allégorie de la Cnarité. 

-Çanterbi^_Ma^nic_^sei^) *- 

30* - Bijou du Royal Arch . Ce bijou en cuivre est d'un type inhabituel mais 
il a le mérite de montrer la Bible, l’équerre et le compas, les deux 
colonnes surmontées de l'arc avec la clef de voûte, et les deux lettres 
T et H assemblées de manière particulière* Une des explications de ces 
initiales est : "Templum Hierosol^rae". Toutefois, il faut se souvenir 
que les jésuites utilisèrent fréquennent ce signe sous la forme I .it S , 
signifiant "Jésus Hominum Salvator", En fait, une modification sensi¬ 
ble du graphisme, perceptible dès 1711 dans un manuscrit du Trinity 
College è "\iblin, devait aboutir au triple tau caractéristique de ce 
coinplément de grade. 

— (Coll. O:iatuor Coronati Lodae) *- 
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31. - Bijou du Royal Arch . Ce bijou remarquable serti de brillants, reprend 
les éléments du bijou précédent mais y ajoute le triple triangle formé 
d'un trait continu, image de la Trinité. Il s’agit d'un bijou de Pranier 
Principal du Chapitre de St James n' 2 (G.L.U. d'A.) fabriqué par le 
padovan Gio\anni Battista Belzoni en 1776. 

-(Fr eemasons'Hal l Muséum, Lo ndon). - 


QUELQUES REPERES HISTORIQUES 


c. 1390 
c, 1425 
1598 
1696 
1717 
1723 
1727 
1730 
1736 
1741 
1743 
1756 

1766 

1767 

1773 

1774 

1778 

1779 
1782 
1786 
1793 
1796 
1799 
1801 
1807 
1811 
1313 


1828 

1849 

1875 


Ms* Regius, le prOTier recueil de Old Charges connu* 

Ms. Cooke, The History and Articles of Masonry * 

ProcèS'^verbaux de la loge de t'iary's Chapel (Bdimbourg) * 

Ms* d'Edimbourg, le plus ancien catéchisme maçonnique connu. 

Fondation de la Grande Loge de Londres. 

Les Constitutions rédigées par J. Anderson, 

Loge St Thomas au louis d'argent â Paris (1ère loge française) . 

Les Constitutions publiées par J* Pennell à Dublin* 

Fondation de la Grande Loge d’Ecosse, 

Apparition de l'Ordre de Heredcm de Kilvinning* 

PrerrtLëre trace de la Royal Arch. 

Ahiman Rezon de Laurence Dernott, 

La Stricte Observance Terrplière prend son essor. 

Concordat entre la Grande Loge d'Angleterre et la Grande Loge de France, 
Martines de Pasqually à Paris* 

Proclamation du Grand Orient de France, 

Le Rite Ecossais Rectifié prend son essor, 

COnvent des Gaules (Lyon) . 

Fondation du Grand Prieuré d'Helvétie, 

Convent de Wilhelmsbad, 

La Grande Loge Provinciale de l'Ordre Royal d'Ecosse en France. 

Mise en sourBil des loges françaises (Révolution) * 

Roettiers de Montaleau Grand Vénérable du Grand Orient de France, 
Concordat entre le Grand Orient et la Grande Loge de France* 

Publication du Régulateur des Chevaliers Maçons (4 ordres), 

La loge du Centre des Amis adopte le Rite Ecossais Rectifié. 

Accord entre le Grand Orient et le Rite Ecossais Rectifié. 

Acte d'union entre les Anciens et les Modernes, d'où œnstitution 
de la Grande Loge Unie d'Angleterre. 

Disparition du Rite Ecossais Rectifié en France, 

Constitution du Grand Orient de France avec obligation fondamentale 
de 1 ’ existence de Dieu et 1 ' inircrtalité de 1 ' âme * 

Premier Convent du ïUte Ecossais Ancien et Accepté, (L'obligation 
de croire en Dieu est remplacée par un "principe créateur'?. 



1877 Nouvelles constitutions du Grand Orient de France avec suppression 
de l'obligation de la croyance en Dieu, Le Grand Orient devient 
irrégulier, 

1878 Rupture de la Grande Loge d'/üigleterre et de la majorité des 
Grandes Loges du monde avec le Grand Orient de France, 

1895 Constitution de la Grande Loge de France, 

1910 Réveil de la loge Le Centre des tois. 

1913 Naissance de la Grande Loge Nationale Indépendante et Régulière 

pour la Freüice, reconnue par la Grande Loge d'Angleterre et les 
autres Grandes Loges du monde, 

1935 Fondation du Grand Prieuré des Gaules, 

1948 La Grande Loge Nationale Indépendante et Régulière devient La 
Grande Loge Nationale Française, 

1958 Fusion de la Grande Loge du Régiine Ecossais Rectifié de France 

avec la G,L,N,F, oü le Grand Prieuré des Gaules recmatera désonnais. 
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foRGANlSATION DU GR/.ND PPIEUîïE DES GAULES 




Directoire Ecossais Rectifié 


Grand t^ , 

Grands dignitaires + 9 
Chevaliers capitulaires 
(par préfecture) 


Grands dignitaires + 2 
représentants des 
préfectures 


Mctistricj j LyonI iGronoble] jDeuxProvence j Austrasie |’Flandresî jAguitaine ît^nguedoc] |Brabant 


' - 

Conrunueries 


Préfectures 


j C?^ I4aître - Prieur 
\ C?^ Prieur adjoint 
Chancelier 
Visiteur général 


Loges de Maîtres Dcossais 
de Saint André trattachées 
aux cormanderies ) * 


Grande Loge Nationale Française 


naître 

Cofîpagnon 

Apprenti 


grades de métier 
ou "grades bleus"- 
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